Difcours  de  M.  de  NeckeR  6 j 
de MJeDucde  Liancourt. 


JDa  29  , du  Château  de  Verfailles. 

J_i’  ANGE  tutélaire  de  la  France , Necker,  efien- 
ün  de  retour.  Cet  autre  Sully  vient  ranimer  par  fa  pré- 
sence un  peuple  défefpéré , foutenir  par  fes  travaux  les 
pénibles  fonaions  de  l’Aflèmblée , concourir  avec  el4e 
à pofer  l’immuable  édifice  de  la  félicité  publique  ; il 
vient  rafiurer  des  Citoyens  que  le  défefpoir , plus  en- 
core que  le  patriotifme  , a rendu  Soldats  ; il  vient  can- 
Iblider  cette  paix  éternelle  , cette  paix  lacrée  entre  le 
Chef  de  la  Nation  & la  Nation  ^ il  vient  chaffer  le® 
débris  défefpérés  de  la  cabale  des  Ariftocrates,  & por- 
ter des  regards  également  févères  & pénétrans  fur  les 
menées  fourdes  que  leur  rage  & leur  défefpoir  pour- 
roient  encore  enfanter  i il  vient  enfin , pour  la  quatriè- 
me fois,  accompagné  de  fes  vertus,  anéantir  le  vice  , 
la  fcélératelfe  duminiftère  , où  la  vertu  n’a  prefque 
aucun  droit,  & lui  donner  pour  bafe  la  droiture  j la 
loyauté  , la  probité  & l’équité. 

Necker  , car  il  eft  afîèz  grand  homme  pour  mériter 
de  perdre  le  titre  de  Monfieur,  eft  un  exemple  bien 
frappent  des  viciflitudes  humaines  & de  l’empire  im- 
pofant  de  la  vertu.  Quatre  fois  l’intrigue , la  bafleffe  j 
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la  fcélératefTe  Font  cliafié  du  miniftère  > & quatre  foî^ 
îa  voix  impérieufe  du  peuple  & de  la  vertu  Font  placé 
fur  les  dogrés  du  Trône. 

Dans  ces  derniers  temps  , que  de  révolutions  ra- 
pides ! Les  témoins  oculaires  peuvent  à peine  y^croire.^ 
Necker  donne  fa  démiflîon  , & Finftanî  d’après  Fau- 
giifte  Sénat  de  France  fait  replacer  le  Miniftre  ^ fæ 
vertu  triomphe  un  moment  , mais  Fimplacable  cabale 
préparoit  dès-lors  fa  perte  : huit  jours  après  il  efl:  obligé 
de  fpir  comme  un  criminel.  C’etoit  la  fceleratefle  qui 
exiioit  la  vertu.  " - • 

Paris  prend  les  armes  , Fintrigue  le  tait  ^ le  fang 
de  Launay , de  FlelTelies , effraie  les  coupables  : ils 
quittent  promptement  le  féjpur  de  nos  Rois. 

Des  -Princes  du  fang  vont  mendier  une  retraite 
dans  une  terre  étrangère  ^ mais  où  , dans  quel  pays^, 
fous  quel  ciel  trouveront-ils  un  afyle  ? Leurs  crimeS’j 
les  remords  de  leurs  confciences  les  pourfuivent  d>C 
^ les  poii'rfüivront  fans  ceffe. 

Mais  quand  la  vertu  triomphe  , que  l’homme  ver- 
tueux efl  au  milieu  de  nous  , écartons  jûfqu  a 1 idée 
' des  crimes  & des  criminels.  Cohdamnons  à un  éter- 
nel oubli  le  criminel  fameux  dont  le  nom  porte  uu 
caradère  de  réprobation. 

I 

Dif cours  de  M.Neck>',&  qu’il  a prononcé  dans 

rAffanhlée  l^ationale. 

Je  m’empreffe  de  prononcer  à cette  augufle  affem- 
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liée  ma  relpe(SuenIê  reconnoiflatice  pour  les  marque# 
d’intérêt  tc  de  bonté  dont  elle  m’a  honoré.  Elle  ma^ 
impofé  de  grands  devoirs  : mais  c’eft  en  profitant  de 
fes  fentimens  & de  fes  lumières  que  je  puis  confervet 
un  peu  de  courage. 

Réponfe  de  M.  le  Duc  de  Liancourt  , Rréfident  de 
r Affemblée  Nationale,  ^ 


MONSIEUR, 

/ 

Vous  avez  emporté  l’eftime  de  l’AlTemblée  Natîo^ 
nale  en  vous  éloignant  de  la  France  5 l’AlTemblée  l’a 
publié , elle  l’a  configné  dans  fes  regiftres , & en  cela 
elle  n’a  été  que  l’interprète  de  la  Nation.  Le  moment 
de  votre  retraite  a été  un  jour  de  deuil  & de  dou- 


leurs. 

Le  Roi  , pendant  votre  abfence  5 le  Roi  fe  livrant 
àcesfeuls  fentimens  , eft  venu  nous  demander  nos 
Confeils  , & le  premier  que  nous  lui  avons  donné  a 
été  de  rappeler  près  de  la  perfonne  un  Miniftre  qui 
l’avoit  (î  fidèlement  fervi. 

Eh  ! déjà  le  cœur  du  Roi  avoit  projeté'  ce  rappel , 
déjà  il  avoit  fongé  à vous  inviter  à reprendre  vos  tra- 


vaux. 

Vous  revenez  dans  un  moment  où  la  Patrie  attend 
beaucoup  de  votre  zele.  Vous  avez  fu  les  troubles  qui 
ont  agité  la  Capitale , & fans  vous  aveugler  , vous  n’a- 
vez penfé  qu’à  nos  malfieurs. 
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Vous  vous  êtes  dérobé  aux  applaudiflemens  j eu 
vous  éloignant  de  nous  ; vous  les  avez  évités  en  vous 

l'approchant. 

Vous  voyez 
excités  dans  cette  falle 
par  un  orateur 
noble  & touchante , 
les  plus  éclatans  à 
nionde  admire  comme 
bonheur. 

C’ell:  fur-tout  à cette  époque  où  la  relponiaDinie 
des  Miniftres  eft  devenue  une  loi , qu’il  eft  glorieux 
pour  vous  de  rentrer  dans  le  Miniftère,  vous  qui  ne 
devez  d’autre  compte  que  celui  de  vos  taléns  & de  vos 

vertus.  , _ 

C’eft  en  confentant  de  vous  foumettre  a cette  rel- 

ponfabilité , que  les  regrets  de  votre  perte  deviennent 

aufli  juftes  que  la  joie  que  donne  votre  retour. 

Sij’ofois  parler  de  moi,  dans  cette  circonftance , je 
dirois  combien  il  m’ett  doux  de  lier  l’époque  d’une  fonc- 
tion dont  l’indulgence  de  l’affemblée  a daigné  m’hono- 
rer avec  l’époque  de  votre  retour  , fi  avidement  defir  , 
dans  un  Miniftere  que  vous  aller  fignaler. 


les  mouvemens  que  votre  préfence  a 

, où  votre  éloge  a été  prononcé 
dont  la  France  applaudit  à Féloquence 
où  Ton  a donné  les  témoignages 
celui  que  la  première  nation  du 
un  Miniftre  qui  a préparé  fou 


